
                MARIE,  

celle que toutes les générations 

diront bienheureuse, a cru en 

l’accomplissement des paroles 

qui lui avaient été dites de la part 

du Seigneur ( Lc 1, 45) … 

Ainsi, « dans la Parole de Dieu, 

Marie est vraiment chez elle, elle 

en sort et elle y rentre avec un grand 

naturel. Elle parle et pense au 

moyen de la Parole de Dieu ; la 

Parole de Dieu devient sa parole, et 

sa parole naît de la Parole de 

Dieu». Nous pouvons lui dire avec 

sérénité : « Sainte Marie, Mère de 

Dieu, notre Mère, enseigne-nous à 

croire, à espérer et à aimer avec 

toi. Indique-nous le chemin vers son 

règne ! »          Benoît XVI 12-09-2008 

 

    
8 septembre = LA NATIVITÉ …En 1722 cette fête a été choisie à Boucieu par le Père 
Vigne et six Sœurs pour la célébration des premiers Vœux dans la Congrégation des 
« Sœurs du Saint Sacrement »... Elles s’y étaient préparées par une retraite de dix jours, 
guidées par Pierre Vigne.  
  15 septembre = Notre Dame des Douleurs. Pierre Vigne lui a dédié une Chapelle sur le 
parcours du grand Chemin de Croix de Boucieu. Il écrit dans son Mémoire : « M. Drevêt, 

grand vicaire, m’a donné pouvoir…de dire la Messe et bénir auparavant la 

chapelle de la méditation de la Ste Vierge » Il est bien probable qu’en cette année 
1722 le Père Vigne, les Sœurs, les voisins et les pèlerins s’y réunirent en action de grâce  
et pour confier à Marie toutes leurs intentions, qui ne devaient pas 
manquer !  
Pourquoi ne pas les accompagner aussi et confier à Marie tout ce que 
nous portons dans notre cœur…et la paix si nécessaire dans notre 
monde. 
 

Le mois d’octobre = mois du Rosaire.  Pierre Vigne accompagnait la 
Confrérie du Saint Rosaire, qu’il avait commencé dès son arrivée à 
Boucieu. Elle comptait au moins 240 inscrits, de Boucieu et des 
environs…Dans quel but ?  Celui de réunir les chrétiens, d’éveiller et de 
maintenir vivante la foi, en chacun et dans les familles, en comptant sur 
l’intercession maternelle de Notre Dame. 
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                             Avec Marie, 
                                                                         Bonne route pendant ces deux mois. 
 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                        

Jésus, mon Sauveur                                                   

et mon Dieu…jamais tu ne nous as donné de marques plus éclatantes 

de ton amour que dans le Saint Sacrement… 

Ton amour, dans ce Mystère va jusqu’au prodige : mais jusqu’où 

va notre ingratitude ?... C’est bien dans ce Mystère que tu es en butte 

à toutes les contradictions des hommes. 

…Au Tabernacle, dans quelle solitude n’es-tu 

pas laissé ? …dans la journée, à peine voit-on dans 

les églises quelqu’un qui t’y adore. 

On en voit même qui, passant devant la porte, 

ne daignent pas seulement y entrer pour t’adorer.  

Mais enfin, quand on vient à l’église, est-ce 

pour t’y adorer ?... Ceux-là y entrent brusquement, 

et en sortent au plus tôt, sans même y avoir fait 

attention qu’ils sont en ta Présence divine. 

Ceux-ci jettent les yeux de tous côtés, excepté du côté de l’autel et 

du tabernacle où tu demeures. 

…Tandis qu’avec tant d’empressement on fait la cour aux Grands 

de la terre, et que tout le monde se tient dans le respect 

en leur présence, comment te traite-t-on ? 

…Enfin, 

puisque tu fais ta 

joie d’être avec nous dans ton Saint Sacrement, ce 

sera aussi notre joie de venir t’adorer et converser 

cœur à cœur, esprit avec esprit avec toi. 

…Action de grâces et amour à notre aimable Jésus, présent pour 

nous dans la Sainte Eucharistie ! 

 

 

Dans plusieurs continents, ces mois voient la reprise des travaux ordinaires et des rythmes 
scolaires. Sans trop tarder, il se peut que l’on soupire pour une vie plus apaisée, moins 
tendue… cherchant des « remèdes » peu adéquats ou satisfaisants.       Pierre Vigne nous  

                                                      indique un lieu, un Hôte…une présence de paix. 

PBL t.2. 33-37 

Ô Mère, aide notre foi ! 

Ouvre notre écoute à la Parole,  

pour que nous reconnaissions  

la voix de Dieu et son appel… 

Aide-nous à nous confier pleinement 

à Lui, à croire en son amour,  

surtout dans les moments  

de tribulations et de croix, quand 

notre foi est appelée à mûrir. 

Sème dans notre foi  

la joie du Ressuscité. 

Rappelle-nous que celui qui croit 

n’est jamais seul. 

Enseigne-nous à regarder avec les 

yeux de Jésus, pour qu’il soit lumière 

sur notre chemin. 
François    Lumen Fidei 60 

 



 
Ce texte de Pierre Vigne…en septembre, POURQUOI ?  

C’est vrai, nous ne sommes pas en mars-avril, pour le Jeudi 
Saint, ni en juin pour la fête du Corpus Christi…Pierre Vigne nous 
le propose parce que la Présence de Jésus, dans son « Saint 
Sacrement » est une réalité quotidienne. 

Comme tu peux rencontrer ta famille, tes amis, tes compagnons de travail ou 
d’études, etc…ainsi tu peux rencontrer le Christ, quand tu le veux…et te rencontrer 
aussi, au plus profond de toi-même ! 

Et cela DEPUIS QUAND ?  Depuis qu’Il a 
réuni ses amis, les apôtres et disciples, pour un 
dernier repas ensemble, avant sa mort sur la 
Croix. C’était la « DERNIERE CENE » …un 
moment important pour eux et pour nous l’Église 
car c’est l’Eucharistie qui « fait » l’Église de 

génération en génération. (Il est donc difficile d’admettre qu’elle devienne « objet de dérision et 
de moquerie », comme l’a signalé la Conférence épiscopale de France, à l’ouverture des J.O.!) 

Quand tu as besoin de silence, de paix, ou de te retrouver loin des bruits de toute 
espèce, en toi et autour de toi, … tu peux, bien sûr, te lancer à la recherche de 
nombreuses formes de relax en vogue et pas toujours recommandées ! Mais Pierre 
Vigne veut t’accompagner vers la Présence réelle de Jésus qui est là, en permanence, 
pour toi, pour nous, pour tous…Entre chez lui, dans l’église où Il t’attend. 

« Ton ami est fait pour t’accueillir. Sache de Dieu, quand tu 
viens dans son temple, qu’Il ne te juge plus, mais te reçoit, » dit A. 
de St-Exupéry. Entre chez Lui. Et là tu peux « converser cœur à 

cœur » avec Lui, ou rester en silence d’accueil, écouter.  
Ce temps, offert et reçu, te donnera de l’élan « pour repartir » 

et assumer la vie avec ses difficultés et ses joies, au long de cette 
nouvelle étape de l’année.      B.R. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                  Le 3 octobre, nous 

célèbrerons le vingtième anniversaire de la Béatification de Pierre Vigne. 

Beaucoup de lecteurs et d’amis se souviendront de l’émouvante 

Célébration à Rome, place Saint Pierre, et du moment où Jean Paul II l’a 

déclaré Bienheureux. Il a affirmé avec force pour les cinq nouveaux 

bienheureux : « Ils se sont laissé guider par la Parole de Dieu comme par 

un phare lumineux et sûr, qui n’a jamais cessé d’illuminer leur chemin. »  

Et pour Pierre Vigne il ajoutait ceci : « Contemplant le Christ présent 

dans l’Eucharistie et la Passion salvifique, le Père Pierre Vigne fut 

conduit à être un véritable disciple et un missionnaire fidèle à 

l’Église. Que son exemple donne aux fidèles le désir de puiser dans 

l’amour de l’Eucharistie et dans l’adoration du Saint Sacrement l’audace 

pour la mission ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

>>>On trouve un beau « témoignage » dans les Votes qui se sont faits 
pour la reconnaissance nécessaire des Vertus du Père Vigne, en 2003.   

« … la vie du prêtre diocésain Pierre Vigne se 

développe dans l’apparente simplicité d’une vie 

quotidienne sans grands signes ni événements extérieurs. 
Sa vie exprime une fidélité continue à sa vocation 

chrétienne et sacerdotale et un dévouement total à 

suivre la volonté de Dieu…Une fois qu’il a découvert 

quelle est la volonté de Dieu pour lui, il la suit 

sans hésitation, obéissant aux mouvements de la grâce  

divine. C’est de là que naissent sa charité et sa consécration apostolique, 

qui n’ont d’autre but que cette charité totale envers Dieu et envers les plus 

simples.  

       …il est d’une grande actualité, …il fait partie 

    de cette histoire de la sainteté sacerdotale séculière 

                          ou diocésaine, souvent oubliée ou peu valorisée, mais qui 

constitue l’épine dorsale de l’évangélisation continue des anciens peuples 

chrétiens européens à notre époque moderne et contemporaine.  

        Certaines figures comme saint Vincent de Paul avant lui, ou comme le 

Saint Curé d’Ars, après lui, émergent avec force : mais une figure comme 

cet humble prêtre, dévoué et dédié à l’apostolat missionnaire dans 

les campagnes d’une France, alors en profonds conflits religieux et divisions, 

et maintenant dans un processus latent de déchristianisation, appartient à 

cette histoire de sainteté sacerdotale diocésaine que nous devons 

redécouvrir. » 

 
 

« …puissent les chrétiens s'engager avec plus de force pour témoigner 
de la présence de Dieu dans le monde !  
      N'ayons pas peur de parler de Dieu et de porter la tête 
haute les signes de la foi.  
    La « culture de l'Eucharistie » promeut une culture du dialogue et 
donne à cette dernière force et nourriture.  
     On se trompe lorsqu'on pense que la référence publique à la foi 
peut porter atteinte à la juste autonomie de l'État et des Institutions 
civiles, ou bien que cela peut même encourager des attitudes 
d'intolérance.                                        Jean Paul II. M.N.D.26 


